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9 Nov. 2023

LES GOUVERNEMENTS ET L’EXTRÊME DROITE
SOUTIENNENT LES MASSACRES À GAZA,

LES POPULATIONS LES DÉNONCENT DANS LES RUES !

Les Gazaouis privés depuis 75 ans de terre, et depuis le 9 octobre d’eau, d’électricité et de gaz vivent à

l’heure des sirènes. Bombes au phosphore blanc, immeubles effondrés, destruction d’hôpitaux et de lieux

de cultes, exodes… sont maintenant leur quotidien. Macron espérait étouffer toute expression de solida-

rité à leur égard. Mais les manifestations ont quand même eu lieu, et suite à l’opiniâtre bataille menée par

plusieurs collectifs de solidarité avec la Palestine et organisations du mouvement ouvrier, dont le NPA, les

tribunaux ont dû annuler les interdictions de manifester voulues par Darmanin. Dimanche 22, un rassem-

blement à Paris a réuni entre 15 000 et 30 000 personnes. Rendons-nous plus massivement encore aux

prochains rassemblements !

L’IMPÉRIALISME COMPLICE DE CE CRIME
CONTRE L’HUMANITÉ
Ce carnage se fait avec la bénédiction des grandes puis-
sances, États-Unis et France en tête, pour qui l’État d’Is-
raël est un gardien de leur ordre au Proche-Orient. Macron
et Biden ont aussi du sang sur les mains ! Le bombarde-
ment de l’Institut français de Gaza, preuve que les frappes
visent la destruction totale de Gaza, n’a soulevé qu’une
polie « incompréhension » du gouvernement français.
Par contre, Macron et Darmanin tentent d’instrumentali-
ser le conflit au service de leur politique raciste. Les tags
et agressions antisémites sont systématiquement rappor-
tés dans les médias. Ils sont évidemment odieux et doivent
être dénoncés, mais le gouvernement a l’indignation sé-
lective : les agressions et les déclarations racistes anti-
arabes se sont elles aussi multipliées, y compris dans les
médias. À l’exemple du journaliste de LCI, Pascal Perri,
qui parle d’un « antisémitisme couscous ». Comme d’ha-
bitude, c’est la population d’origine arabe qui est stigma-
tisée, accusée d’être antisémite, alors que l’extrême droite
française a toujours fait de la haine des Juifs son fonds de
commerce et que Macron lui-même, en 2018, avait rendu
hommage à Pétain.

UN DEVOIR DE SOLIDARITÉ INTERNATIONA-
LISTE QUE NOUS DEVONS AMPLIFIER ICI !

Ce samedi, la solidarité avec le peuple palestinien a franchi
un nouveau cap en France, manifestants à Paris et dans
une quarantaine de villes, après trois semaines de mobili-
sation, malgré les interdictions et l’amalgame que cherche
à imposer le gouvernement entre solidarité avec le peuple
palestinien et apologie du terrorisme ou antisémitisme.
Les manifestations se sont multipliées à Londres, New-
York, en Nouvelle-Zélande, Turquie ou Indonésie, expri-
mant indignation et rage face aux massacres. Aux États-
Unis, la contestation est particulièrement massive contre
le soutien de Biden à Netanyahou. À Oakland, 200 mani-
festants ont bloqué un navire destiné à livrer des armes à
Israël.
Le peuple de Palestine, opprimé depuis 75 ans, enfermé
dans des ghettos de misère, bombardé, a besoin d’une
solidarité internationale qui fasse pression sur Netanya-
hou et sur nos propres gouvernements qui le soutiennent.
Le combat du peuple palestinien pour son émancipation
et sa liberté est indissociable de la lutte contre toutes
les oppressions, les rapports de domination et d’exploi-
tation qu’il faudra renverser là-bas comme partout. Tra-
vailleuses, travailleurs, jeunes, il faut construire le mou-
vement qui permettra de faire reculer Netanyahou et la
politique guerrière et antisociale des gouvernements qui
le soutiennent, dont celui de Macron !

Dans les jours à venir, réunissons-nous sur nos lieux de travail, faisons entendre notre colère, organisons-

nous en collectifs d’expression de notre solidarité de travailleuses et travailleurs ! Halte au massacre à

Gaza !



Q
U

ES
T

IO
N

S
?

IN
FO

R
M

AT
IO

N
S

?
N

’H
ÉS

IT
EZ

PA
S

À
N

O
U

S
C

O
N

TA
C

T
ER

!
bu

lle
tin

.n
pa

.c
en

ex
i@

gm
ai

l.c
om

LE COURS DE LA NUIT S’ENVOLE
Après avoir refusé d'embaucher la nouvelle phar-

macienne à la fin de sa période d'essai, la direction

s'est retrouvée avec des lots à fournir et personne

pour les superviser pendant les nuits. Résultat, elle

a dû (selon son propre aveu) « s'aligner sur les prix

du marché », soit 500 € par nuit, contre 100 € jus-

qu'alors. Une très bonne nouvelle pour les pharma-

ciens, qui pourrait nous donner des idées !

DE L’ARGENT, IL Y EN A !
Mardi, Jim McPherson, le nouveau PDG, nous a

toutes et tous réunis pour nous faire part de ses

projets. Au milieu du blabla habituel sur les mis-

sions de l'entreprise, il a annoncé 60 millions d'in-

vestissements à l'échelle du groupe. On ne va pas

s'en plaindre, si ça peut nous permettre de ne plus

bosser dans le vide. Pourtant, il y a quelque chose

qui cloche : s'il y a de l'argent pour les machines et

pour les primes de nuit, pourquoi n'y en a-t-il pas

pour nos salaires? Silence radio…

AUX USA : UNE GRÈVE VICTORIEUSE QUI
EN APPELLE D’AUTRES
Commencée fin septembre, la grève des tra-

vailleurs de l’automobile aux USA s’est achevée la

semaine dernière. Après Ford et Stellantis, les pa-

trons de General Motors ont fini par lâcher. Les

travailleurs des trois grands groupes automobiles

américains ontmené une grève coordonnée durant

six semaines et arraché 25 % d’augmentation en

moyenne sur quatre ans – et jusqu’à 150 % pour

les plus bas salaires. En plus des salaires, les gré-

vistes ont obtenu la revalorisation des pensions, la

titularisation de travailleurs intérimaires et plus de

5 000 embauches. C’est la force des 45 000 sala-

riés en grève qui a fait plier le patronat.

BANGLADESH : LES TRAVAILLEURS DU
TEXTILE EN GRÈVE ET DANS LA RUE
Des grèves multiples et des manifestations vio-

lentes secouent actuellement l’ensemble du pays

et en particulier la capitale, Dacca. Plus de 250

usines sont à l’arrêt, certaines en partie détruites

ou occupées. Le Bangladesh est l’un des principaux

exportateurs de vêtements mondial avec quelque

3 500 usines qui fournissent les marques occiden-

tales. Quatre millions de personnes, surtout des

femmes, travaillent dans ce secteur pour un sa-

laire moyen mensuel de 70 euros. Les grévistes ré-

clament 190 euros. Déjà deuxmanifestants ont été

tués par la police, pourtant la plupart des grandes

marques donneuses d’ordre refusent de soutenir

publiquement ce mouvement. Vive la grève des

travailleuses du textile !

FAUDRAIT SAVOIR !
Lors de la réunion de mardi, Jim McPherson nous

a fait savoir que l'amélioration des procédés était

l'affaire de toutes et tous. Et en effet, s'il y en a qui

sont bien placés pour savoir comment faire mieux,

c'est bien nous ! Mais pour aller au bout du rai-

sonnement, il faudrait nous en donner les moyens,

c'est-à-dire nous donner voix au chapitre en ce qui

concerne l'organisation de la production… Au lieu

de quoi il a embauché deux consultants chargés de

l'amélioration continue, autrement dit de l'amélio-

ration de l'exploitation.

NI ANTISÉMITISME, NI ISLAMOPHOBIE :
UNION DE TOUS LES TRAVAILLEURS !
Aujourd’hui, plus 800 actes antisémites auraient

été enregistrés en trois semaines en France de-

puis le début du conflit israélo-palestinien. Affir-

mer sa solidarité avec le peuple palestinien n’a

rien à voir avec assimiler tous les Juifs au gouver-

nement israélien. C’est le sionisme et la politique

de l’État d’Israël que nous combattons, dont les

bombardements et massacres montrent le visage

monstrueux. Et voilà que les chefs de l’extrême

droite, descendants idéologiques de Pétain et anti-

sémites notoires, se drapent dumanteau de la lutte

contre l’antisémitisme ! Tout ça pour déverser de

plus belle leur racisme anti-arabe.

Comme toutes les formes de racisme, l’antisémi-

tisme aussi bien que le racisme anti-arabe doivent

être combattus, ici et maintenant, et rien de ce qui

se passe en Palestine ne peut les justifier. Notre

sort ne se décide pas d’une absurde guerre de race

ou de religion qui ne fait que dresser les exploités

contre d’autres exploités. Travailleurs de toute ori-

gine, ici comme au Moyen-Orient, unissons-nous !


